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Ce qu'on ne sait pas. — Au-dessus de la
porte d’entrée de limposant sanatorium de
Vianden, on peut lire une inscription latize
composéy de deux vers qui forment um disT
tigue: " -

Civibus infirmis ut dent in sole salufem

Luxemburgenses hanc posuere domum.

¥

Ce distique, qui d’ailleurs ne renferme pas ’

de chronogramme, est dii A linspiration de
M. Iloy Weydert, professeur d’anglais a IA-
thénée de Luxembourg, Que ceux qui sc de-
) manderaicnt pourquoi les fondateurs du sand-
torium se soni adressés A un professeur d%n-
glais, sachent que M. Weydert compte parmi
i les meilleurs latinistes du pays. 11 est dail-
leurs detenteur de deux diplomes d’université
conférés par la Faculté des Lettres de Paris,
de celui des langues anciconnes ct de celui des
¢tudes philosophiques. M. Eloy Weydert avait
d’ailleurs proposé deux distiques au choix des,
autorités compétentes. Voici le second: |
Ne vinci pictate queant a gentibus ullis
Luxemburgenses hanc posuere domum.
Nous avons pensé que ce renseignement
intérossera les chercheurs et les épigraphistes
qui dans quelques centaines d’anncées s‘amu-
seront 2 déchiffrer les inscriptions de nos
batiments publics.
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